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A u x adké fent* d« l'tKutetuo Républicaine. 
v a denutndone I w U B n » ' la sMacttsase 
4 M B , « t un vote d 'ensemble l a a a n o a u 
a^BtsTe pour tous les candidats sans excepdon 
^ • a aoo» v o u s ion.*anion«. Cette cliscrpAne 
«et atMohrmaat M t a p a t u a b f e pour faira «cfcac 
asj Cartal d e s ( a o d t e s , e t aux manottirres 
?ovjehe« e t secrêt»s 

Aux a m i s d u m s i t c . aux radicau* frlneèrf* 
r-i patriotes , nous iliton.- : S i veste voulez faire 
échouer la cabale , vatea a v e - ensemble pour 
ce t t e l iste . E n a g i s s a n t a ins i , nous s o m m e s 
convaincus iruc tous voua aurez basa mérité 
•ta ta Patr ie . défendu 1rs vrais intérêts lan-

I l a pa ix et la concorde dans 
uotr« cité. 

Von» TO;; 
ang tn§ a> 

""** . . 

» donnons rciulcz-vous. demain 
Vive In K*pnbliesie: Vive Lan-

L» Comité de l 'Entente Républicaine. 

Vu le c-s'adldal : J. Weuvier . 

L I S T E D E CONCILIATION * D ' A F F A I R E S 

MM. DKjurdin Sainu" '• DftBcetta C h i r l c s , 
Kury . lean. rap l i er Henri . D e l n e s t o Georges , 
Oclporte Edouard. DaponclteDe Gue-tnv», 
Germain S imécn. IJakaaja Arthur. Masquelin 
Henri . MeorisTc Vietor. l 'nyelle Adolphe . 
r t a m l ù Julce . HaTaJeas Léon, V a n d e n d w p e 

Vietor. WflHn .Iules. 

A LEERS 
Nous donnons t l ékàsosjs, a titra d é f o r 

mat ion , l a profess ion de foi des candidats 
. lépabl ieains radicaux e t radicaux-socialistes- . 

Vos élus républicains radicaux se représentent 
A vos sufrages avec la ecrttitude qu'ils mérite
ront & nouveau votre confiance, iiTsnt rempli 
intégraletnrm !» mandat q-;e vous leur aviez 

"*"*. . . ,. 
Toute leur ambiiiou est oe continuer A se ne-

•rouer sa bien-être des habitants d» la commune 
«t sortoat de» déshérités; a administrer sagf-
a e n t et prudemment notre chère commune. I 

' développer la* œuvres de progrès qu'ils ont 
••réées et dont la réalisation est proche, telles le 
réseau d'élu potable et le réseau de distribution 
d'énergie électrique pour rn faire profiter toute 
•a population. 

Si voue jetez un regard sur leur travail au 
cours des cinq années de leur mandat, vous esti
meras que l s s républicains radicaux ont fait de 
bonne besogne et vous oenclucfs que leur passé 
répond de l'avenir. Leur sollicitude s'est portée 
spécialement surlcs écoles pour encourager la 
fréquentation ternaire par la distribution géné-
"aie des fournitures classiques, car l'eneoura-
snsseat aux. maître* et maîtresses dévoués, par 
'/allocation de livrets d'épargne eux lauréats du 
certificat d'études, par ia distribution de vête
ments d'hiver, rar l'allocation des Journitnre» 
a n élèves qui perfectionnent leur instruction 
aux cours supérieurs des villes voisines. 

Les malheureux ont toujours trouvé en eux 
«ae ardent protection, qui s'est manifestée par 
'é té a due et l'augmentation des pensions aux 
vieillard-, de» secours médianx et pnannacen-
rjques, 1 allocation de >ecours en nature et en 
argent aux véritables nécessiteux, l'allocation du 
sou de poche aux hospitalisés et l'envoi an •*• 
uatorrnm de« prédispo=és .1 "a terrible tuberen-
ose. Dr> vranes <le natalité ont été créées au 
• relie des g-and'-s familles à la naissances du ée 

eafani i audeln i t une consultation des nonr-
•isson- :i été ScaMU poi.r fournir aux icunes 
'oêres l e - conseil- les plat précieux pour â pro
tection ia la vie de leur* cher a pet ;--. 

La censé.! sortant, tour en veiiianr au bon 
• ntrctien u - routes, a fait établir trois solides 
>iasserel!e< sur le riez pour remplacer les pon-
i e a u primitifs, dangereux pour la circulation, 
• a fait continuer le pavage de la carrière du 
\iou.m qu'i! s»* propose d'achever; il a fait rcs-
taarea les écoles et fait construire dans la eour 
un fon-1 rn tnonnlastic plus sain et moins dan
gereux pour les ébats des entants. 

A Bat e.'orîeux morts B a rendu l'éclatant 
Hutuaiag'? dû à leur héroïsme, «t a fait élever sur 

-leejt tombe ôes siè-le» dijrn»s tfo <-»rt 8rroa.. Peur 
béfzaettre aux familles 4c perpétuer le oalte de 
••• - eWaat-. Il s fait précéder a l'agrandis?" -

iiT"i; du teaseaatec. 
Malgré toutes ces intervention.-.'1» Coase'I 

-ortant n'a r"> jusqu'ici obtenir ia création d'une 
• e n If la de. Po.-i.es; i' eu poursuivra inlasaable-
•seai a rrsliaation et. en attendant d'obtenir 
i-etti MtiafSnlatna. si légitime, i! a fait installer 1 
la Mairie, a !a disposition d» la population, une 
•aoine ieier»èoniqu\ 

Jlnnn. tous les habitants, quedes que soient 
-ur tuanou et leur opinion ont toojonr» trou-

v4 pris de 1 'Administration Municipal», un t<--
eoeii cordiai. une aide sympathirpic et les cou-
.seils le i plus judicieux. 

Telle est, brièvement raenmée. l'œuvre de vos 
' . o s : von» icur témoignerez votre ss4ksractlne 
• n renouvelant leur mandat et. de lenr e«t*. vt 

^doubleront d» aélt poor l'aceomplieeement de 
• aajBvaJti mi.-sion dont vous les aurez char-

Let candidats RépaMioaiae Radteaux 
et Radicaux-Sooialietes. 

*'*'*qMMSné f 
Jtntmul 44 ngwSmto •«" 

LA L I S T E 

d UNION R V L B L I C A I N C I N D E t H M O A N T E 

D B S I N T E K C T S D ' A N N A P P E S 

l'es principag d'ordre,'de l iberté, de jus t i ce 
et de bienvei l lance poor tous seront repré
s e n t é e t Anaappes par la ltot* d'< Union 
républicaine Indépendante dan in térê t s d'An-
nappes dans la concorde et fa l iberté » com
posée d 'hommes qui ne reconnaissent qu'un 
seul parti, celui dé la France . 

TU n'ont qu'un dés ir : travai l ler a la pa ix , 
A la prospérité d Anuappes et au b ien-être 
de se s habi tants . I l s donnent s a t i s f a c t i o n à 
tdus l e s êWments e t t toutes le» a sp i ra t ions 
d» la population. Us n'ont contre- eux qu'une 
al l iance que les hab i tants d 'Aunappes ne 
peuvent comprendre, parce qni'elle réunit dea 
homme* dont les i d c e i é ta ient jusqu'à pré
sent contradictoire» er qui ne pourraient 
s 'entendre entre eux s'ils arrivaient ;1 la 
Mairie. 

Voici U llete a'L'nion républicaine indé
p e n d a n t e : , 

MM. Bal l lcul .Iules, cons . s o r t . : Deleporte 
Alfred, c s . : Dr ouïe i .1.-B.. <-. a.: Plouvier 
Edmond , r. .-. : A g a c h c A i m a t é e , marchand 
de bo i s : Bai l ly Désiré , raboteur en f e r ; 
Benoi t Knvnioud. menn i s i er : C a m a l l l e Louis , 
tardinier: Cheouel Henri , m a r é c h a l : Choffart 
Oharles. cu l t iva teur : Conratte Gilbert, me
nuisier ; Detcperte Henri , forgeron : de Mon» 
ta lembert Geoffroy: D e s c a m p e Frédéric , né-
trouiant: Deibue Léon, brassenr : Orimopont , 
Henri , a jnatenr: Hespel Osear. e m p l o y é , mu
tilé de «uerre : Leplat Oscar, cu l t iva teur; 
Mairie Kniile. e m p l o y é ; Meatriase Alexandre, 
couvreur: MiUgt Kaoul. mécanic i en . 

AASCQ 
U N E L I S T E D'UNION D E R E P U B L I C A I N S 

D E G A U C H E 

-Nous publ ions ci-desaoïis i t itre d' informa
tion la l i s te d't 'nion de Républ ica ins de gau
c h e : 

Mil . Henri Menez, chaudronnier rn cuivre, 
t. ».; Debrabant Henri, retraité: Dhennin Geor
ges, comptable; Burette Jules, mutilé de guerre, 
agent <l assurances; Gonnat Tbéodule, employé; 
Adnct Hene. mutilé de guerre, comptable; De-
noulet George»; ferrenr: Desplanqnes Alfred, 
tAlter; Desruelles Louis, mennisier; Hématose 
Oscar, mennisier; Leeselin Liébart. électricien; 
Fjheraould Gustave, tonnelier; Marescaux Henri, 
mécanicien: Martin Henri, imprimeur: Xoé Al
fred, peintre; Roseau Marcel, employé; Kaloni» 
Jean, chaudronnier; Smets Alfred (dit Robert) , 
tourneur; Smets Maurice, mécanicien: Verdière 
Georges, ajusteur-mécanicien: Wauqniiez Alpli., 
pereeur. 

I 
A CYSOING 

L I S T E D'UNION R E P U B L I C A I N E 

D E M O C R A T I Q U E 

Xotia publiooai c i-desaoua la l i s te d't 'nion 
Républ icaine d é m o c r a t i q u e : 

M i l Louis Rigaut. a, .-.. tanneur, aaae, combat
tant; Tjoois Barbet, garde particulier, anr. comb.; 
Jules Coupé., conducteur d'automobile, an*-, coin-
bartanr: Denis DessonneviKe, easployé, anc. com
battant; Augustin Deleoouri, tisserand; Kmma-
nuel Delobel. cheminot; Paul Delealle. mennisier; 
Charles Deeretoire. cultivateur, anc. combattant; 
Charles Deeeenx, cultivateur: Gérard Dopent, 
industriel; Lonis t'orest, serrurier, ase . comb.; 
Jules Mouque. charron; Alfred Mouton, impri-
meoi; Kngéne Olivier, boulenger, anc. eomb.; 
Louis PoOet. admfniatrateur de la Caisse d'épar
gne; Henri Quéverue, tisserand, eoc. comb.; Au
gustin StJai. cnltfvatenr; Louîs Thieffry, ancien 
combattant. 

Voici, d'autre part, le t e x t e de l 'appel que 
les candidate de la l i s te d T a i o n RépunH-
oaâne démocrat ique v i e n n e n t d'adreaner a u x 
rtectenrs: , 

Vous êtes eprelê i . le -.'. mai procaaéu, i pro
coder an renouvellement de votre Conseil mu-
sjsejsjl 

CasjeHéats é Uaton PépakHeale et eemooeati-
taa, non» venons soJricftpr vos suffrages en TOUS 
i i e m s u r »te notre ééiuuement ebeobi «nx tntétêts 
de tous. 

Sur le terraÂ coauaanal, noua entendons main
tenir l e bonté cinfratermtc oui eedetajt dans le 
Ooneeii municipal précèdent e t regrettons, en 
conséquence, que, eoatmtrement à notre d e 
mande, l'accord ne ee sort pa» fait ontre les 
partis de l'oedre peur l'étabtioseuisnt d î m e liste 
unique comme en 1919. 

La commune est nne grande famille, dont tous 
le» eitoyens doivent être représentas et oO toute» 
les bonnes volontés doivent pouvoir ee manifes
ter. Il serait sonhaitebl» que chaque parti, cha
que quartier paiement prendre part à la via mu-
n ian i l e : c'est ponrouoi sone déaiross vivement 
la représentation proportionnelle. 

Les électeurs de Cysoing trouveront en nous 

T T e l d é f e a e l s f H l À A i c a u s i ^ u s l , et c e . " » " ' LHVlATtiiÊrÈtrWtiÊkïTtrlHIt 
i a t é r t u de la | j i | a l 1 l i g ; estas eereas taajMra à » ' * l " * W " • • â f l T r l l » B » T a a i l I C 

la réalmatlM « g . Tût gel géstejéan aevr 
tttllea: l a l l l a é l u t bes 

la Mairie e«r la OreerPleue, 
«ans* N i a l'éteevrlotlé f t gag ée teutes |ea rVee 
et h a » es »x. 

Dans nn esprit de Jeetlee et é'aaaiaeaieat, nous 
demaaduns une équitable répartition des subven
tions allouées aux eedétée aperHves et aax 
étalée, aaae élatlecttori. " 

Notre solHeltuda Ira surtout aux classât 
aavrléres, anx vatéfataé dé la ttrarre et à leurs 
familles: noua nous efforcerons de leur rendre 
la vie plus facile et de les assister d»n» la me
sure de nos moyens. 

Xou» soutiendrons fermement toute» aaep i t l 
lions favorables aux familles e e e t e r e e m , tut 
qui repose l'avenir do psvs. 

Respectueux de toute» les conviction», nous 
voulons éviter que la politique vienne troubler les 
délibérations du Consej! municipal; mai? nous 
croyons de notre devoir de nous déclarer fermée 
républicains, ardents défenseurs de l'ordre, de la 
liberté, ée la justice et ée la paix sociale, qui Uc 
peuvent s'obtenir que par l'union de tous les 
citoyens. 

C'en dire que nous sommes hostiles à tonte» 
le» idée» qui décourageraient le» bonnes ro'ontés 
et ménersient le pas s à la ruine. 

Electeurs de Cysoina. 

Vous saurez faire yetr- devoir. VVior l'avenir 
d î "î'.r* .'"''• v o t *' 1 t 0 1 u P ° U 1 ' l a '•**» ' e I Union 
républicaine et démocratique. 

Vive Crsoisg! ^•ivc la Ilépuliiique; 

• 
A BAILLEUL 

L I S T E R E P U B L I C A I N E 
D E S I N T É R Ê T S B A I L L E U L O I S 

La Uste républ icaine d ' s intérêts E t U l c u -
lois se c o m p o s e c o m m e su i t : * 

Mat Natsl is Dûmes, maire de Bailleol. con
seille» sorUnt: L'ugène Klaheust. négociant, ad
joint au maire, cons. sort.; George» Ba i laeu lné 
gociant, co»..-. sort.; Bénoni Be!s, doçt»ur. cens. 
»ort.: Joseph Charles, négociant, conseiller »or-
tant; Henri Decberf-Boddaert, président du 
Syndicat agricole, cons. sort.: Georges Dela-
broye, négociant, cons. sort.; Henri Devos. cour
tier, cous, sort.: ta ie Gantois, cultivateur, con
seiller sortant; Henri Grembcr. industriel, cons. 
sort.; Klie Hemar. cultivateur, cons. sor tant ; 
Nestor Henselc. négociant, eons. sort.: Jean Hie, 
industriel, cens, sort.: René N'otteau. cultivateur, 
con». sort.; Eugène Verbille, commerçant, cons. 
so;t .: Branat Boddaert. cultivateur; Joseph De-
eroek. employé; Paul Delmaere. vannier, mstOé 
de guerre; Rémy Deschildre, boucher; Paql Dee-
raulie, commerçant, ancien prisonnier de guerre; 
Désiré Deweer, pâtissier, «conseiller prud'hOBune, 
ancien prisonnier de guerre; Maurice Fagoo. eul-
tivsteor. ancien prisonnier de guerre : Albert 
9peckstadt, tapissier. 

Nous publ ions c i -des sons les «ldclarations 
qu'i ls o n t adressées hier aux é lecteurs : 

En 1919, nous avons accepté la tâche de re
construire la ville de Bsilleiil. 

Sou» la poussée de l'opinion publique et pour 
ne pas mériter le reproche d'abandonner une 
o-uvre inasievée. nous nous mettrons à nouveau 
dimanche prochain i la disposition de nos con
citoyen». 

Demain, nous présenterous aux électeur» la 
liste républicaine des intérêts bailieulois. Et 
tous ensemble, nous achêrerons la reconstruction 
de notre cité. 

Vive BafflenV. 
L'un des candidats : 

Natalis Dnmez. maire de Bailleul. 
Nous tenons a vous en prévenir de suit»; nous 

von» enverrons demain ia liste des candidats. 
Kt sachant votre attachement a notre chère 

cité, non» comptons sur votre concours pour a s . 
surer par votre vote de dimanche la résur
rection complète de la Tille de Bailleol. 

Natalis Damez. 
Toute la population de Bai l leul applaudit 

A c e t t e déc i s ion e t le succès e s t assura i la 
l i s te du maire . <jni a Teconstroit Ba i l l e s . 

EST 
LE DUC DE BRABAJNT 
EN ROUTE VERS DAKAR 

Madrid, 1 " mal . — On m a n d e û> Ténéi i f fo 
q u e l e duc do Brmbatu e s t arrivé â bord d e 
l'« Anveravfl le ». Il a v i s i t é la va l lée d e l'Oro-
tava et admiré l o n g u e m e n t lez s i t es pi t to
resque* avo l s inant s . 

Le duc d e Brabanr « 'es t rembarqué d a n s 
la soirée anr 1' Anversr i l l e » qoi a pr i s la 
direct ion de D a k a r . 

UN COURTIER EN DIAMANTS 
DÉVALISÉ A NICE 

Un courtier on d iamant* , M. P a u l Aqua-
tella. rentrant dana t a v i l la , ft Cimier , a é t é 
l 'objet d'une agress ion de Ja part de dams 
mal fa i teurs qui lo i out e n l e v é son porte
feui l le contenant 6 5 . 0 0 0 f r a n c s et d e s perles 
fines pour un«» va leur «le 5 5 . 0 0 0 francs , soif 
1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s e n tout . 

1er mai. — U n i a a m a l anglais . 
i les déalaraiion* la t tes par air 

H o * * Tronckard, à Cambridge, d i t qne le ma
tériel astronautique de guerre 4 a U Granda-
B r e t a f a e est infér ieur à ««lui daa antrea na
t ions , par la nombre des appare i l s «n Service, 
U est également inférieur p a r les t y p e s 
d'avions tmplorés . 

Ce .tournai t'ait vemarqoer que l'aéronan-
bqiie devrait être rattachée au Ministère dé 
U Marine, at tendu que la presque tonalité de» 
marchandises sont transportées p a r des na
vires et qae l a flotte exerce t o n action sur la 
surface des mers. 

I n s imulacre d 'at taque aér i enne 
gat d e s s i n de Londres 

Londres, 1 " mal . — Jeudi eoir, un srand 
nonibre d'avions de bombardement , cqnii iés 
çomBie en t e m p s de guerre, ont fai t le :-iuiu-
Iftcre d'une at taque nocturne de Londres». La 
défense é ta i t organisée c o m m e en t e m p s dé 
guerre. L'artil lerie pointait s iv cirnons vers 
le ciel , pendant que, au cen tre de Londres , 
!e« projecteurs f-lectrictue» cherchaient h re
pérer l e s aéroplanes évo luant entre 4 . 0 0 0 et 
Û.OOO mètres de hauteur. 

Le spectac le é ta i t impress ionnant e t saur 
qu'il ava i t é té in ten l i t de tirer des coups de 
canon et de lancer des lmmbei». on avnit l'il
lusion d'une opération réelle du t emps de 
guerre. 

L'un d e s résultats cherchés a é t é obtenu. 
De nombreux volonta ires se t o n t e n g a g é s 
pour faire part ie d e s br igades de defeuse 
aérienne de Londres . 

P l U S Î M i r S gàftkàfl liant s»t>fés>êaj|ri ri t 

Deux financiers do seconde cône , raat-
dant e n province , ue pouvant duper des 
c l ients , méf iante * j u s t e t i t re , a v a i e n t réso
lus d'escroquer des banquiers . E t Ils exploi
tèrent le < truc » s u i v a n t : 

L'un d e s compères , inetal lé à Lyon comni" 
courtier, rentrai t en relat ions a v e c un ban
quier paris ien, lni proposant la vente , a bas 
prix, d'un lot important de t i tres non cotés 
ou ne fatigant l 'objet d'aucune transact ion . 
Le banquier a ins i sol l ic i té hés i ta i t a prendre 
cas va leurs d'un p l a c e m e n t a s s e e diff ici le; 
m a i s , c o m m e par hasard, il receva i t deux ou 
trois joure après u n e le t tre d a n s laquel le 
l'ami d'nn banquier de Toulouse Inl a n n o n 
çait être preneur d'une grande quant i té de 
titres, préc i sément de c e u x offerts par la 
vendeur l y o n n a i s , la d e m a n d e d'achat é t a n t 
ferme e t le prix offert é t a n t supérieur an 
prix de v e n t e proposé par' le vendeur, le 
banquier paris ien, c e t t e fo i s , n 'hés i ta i t j l u s . 
Il té légraphia i t ft L y o n et , p e u après , il 
devena i t propriétaire d e s va leurs dont 11 
croyai t avoir lo p l a c e m e n t immédia t et pro
fitable. H é l a s ! le fu tur acquéreur n e don
nait phts s i g n e d e v i e ou déc larai t avo ir 
c h a n g é d'avis . Bref, le banquier paris ien 
restai t possesseur de t i tre des « p ieds hu
m i d e s i» e t ne so vanta i t point de ce t te opé
ration. 

Les doux rusés compl i ces firent ainsi plu
s ieurs v i c t i m e s parmi l e s banquiers de la 
capi ta le . Mais , r é c e m m e n t , l 'un d'entro c n x , 
furieux d'avoir é t é joué , a v i s a M. P a c h o t , 
commissa i re a n x d é l é g a t i o n s judic ia ires . Ce
lui-c i d é m a s q u a les deux filons: Edouard-
Emi l e Conrtrai, t g é d e 4 5 a n s . n é * Va lence , 
ins ta l l é c o m m e banquier, 2 9 , rue d e Meta, ft 
Toulouse , et Fé l ix EsnauM, ftçé de 2 " a n s , 
or ig inaire d 'Avignon , courtier, rés idant ;i 
l 'hôtel d e s Sporte . t L y o n . 

U n e p la in te a y a n t é t é dépo*ûe. M. . Mail le-
fand , j u g e d'Instruction, dé l ivra dea mandata 
d'arrêt contre l e s s ingul ière financiers. Cour-
t w i TUT appréhendé a Par i s , a lors qu'il e e 
présenta i t c h e r un banquier, tandis qn'E»-
naul t é ta i t découvert ft Toulouse , ou 11 a v a i t 
acquis , depui s p e u , l a batnjue de son « asso 
c ié ». 

Les escroquerie.- connues et reprochées anx 
deux inculpés a t t e i g n e n t 2 0 0 . 0 0 0 f rancs . 

• 

L'ASSISTANCE PUBLIQUE DE PARIS 
REÇOIT UN LEGS DE QUATRE MILLIONS 

POUR LES VIEILLARDS 
P a i i s , 1 " mai . — L'Ass i s tance publique 

vient de bénéficier d'un l e g s de 4 mi l l ions de 
la part de M** T " Vassa l , née Bertaux . 

Cette s o m m e est d e s t i n é e A créer u u ou 
plusieurs pav i l lons réservés ft des v ie i l lards 
chois is de préférence parmi de* preonnes 
ayant habi té durant d ix a n n é e s s u moin« la 
16* arrondissement de Par is . 

è£M 
i • ' • 

ronique 
parisienne 

Les vacance^ de Pâques , orageutes et grises, 
ont déçu les amateurs de tourisme, et ceux qui. 
toute 1 année enfermés, rêveut de campagne et 
de liberté au grand air. Ce f a t la pluie, la 

Finie sans cesse aux quatre coins do la France. 
1 me souvient pourtant de Pâques ensoleillée-, 

de mois d'avril et de mai que traversait ùé.jà 
un souffle chaud, annonciateur de l 'été; de 
l'raicnes robes inautrurees pour ces jour» de 
r é s j n e e t i o n e! de lumière. K»t-ce il lusion de 
ma part '? Les savasta M chargeront de répou
dre, puisqu'ils viennent eux-mêmes de poser 
ja question., à -avoir : " Nos cl imats varient-
ils ? « Le Directeur de l'Observatoire de Lyou, 
M. Jean Mssrart , en a t'ait l'objet de toute une 
introduction jréuéiaie à l'étude de ia c l imsto-
lojip. Ce n'est pus assez de dire qr.e cette étude 
est intéressante comme ua roman, — il y a .-i 
peu de r o s e a u intéressants ! Mais elle traite 
de la. l a ç o u la psoa «Hachante eu même temps 
que savante, d'un problème q;'i ne sauvait, il 
me semble, la.ii.-er ind;nérents les habiumt.- de 
notre plauète. li f o l un taui)» ou Basa avion/ , 
parait-ii , un climat uniforme m r toute la par» 
lace de ia terre, comme ;i les saisons n'avaient 
p a t encore fait leur apparit ion. A ces epoqu' - , 
qui reruoutcnl jusqu'il;ix ori-'ines du j-lobe, on 
rencontrait de» fougères et lie» coraux au 
Spitoberg, des fijuieis au Groëulaad. Heureux 
t emp; , qui ne durèrent pas p lus que n'a dure 
le Paradis sur terre ! Pu i s , apiè= Ce? siècles et 
des siècle?, le ret'roKli.-»cr,ient effrita le pôle, c: 
dès lors des périodes frlaeiaires et intercla-
ciaire? se succédèrent a v e leurs \3riatiot1-
p â r i o d i q u c . — dont les savants cherchent 
encore les. e s aaae. 

Mais i'ai frémi - - pour 1P> géa*rations 
future^ ! — en apprenant qu'une période pla
n a i r e rceonniKiiccinit dans.. . quatre cent 
quntre-Mnst mille ans ! V.n l 'attendant, que le-
£cuératioiu> avtoellee — et même celles qui les 
suivront — vivent en sécurité, et cesicut uujii 
d'accuser la tejjipéiature tirc^ente de variation. 
Certaiiii clinjal». îious apprend-on. sont rettés 
absolument semblable- à ra qu'ils étnieut autre-
loir . Des observation- précises comme celle, 
par ex.en.ipie. As la vé ï ç i3 : i ou ta Grèce ou de 
U v igne en Frai» e, permettent d'affirmer <iue 
le climat à Athènes , aussi celui de nos pro
vinces lrancoiscs , sont resssV, en moyenne, 
constants depuis quinze siècles. Ains i , nous 
fait observer M. l u s c a r t , ia dattier pousse eu 
p a y s d'AtTStote. comme «le son temps, mais 
pa-, davantage u'y mûrit-il de fruits , e t si la 
tempéruturc avait augmenté seulement d'un 
degré, on v ni tnaerai t des dattes '. 

C'eôt donc à tort que nous croyons à des 
pr intemps plus maussades et p lus humides 
qn'antneloi?, à des semaines de Pâques p iu-
privée.i de soleil... H é l . s ! S-JUS doute €tait-c.> 
notre jeunesse qui y apportait sa chaleur e t t a 
lumière, et si avril nous paraissait plus b ï i l -
lant . c'est u o t i e cœur qui ouvrait ses fleurs. 

Au surplus, la pluie, ni insupportable à la 
ville, où l'on piét ine et l'on p a t a n ï o éclabous
sés p a r les autos, dans nn remous et une cohue 
de parapluies ouverts Qaj s'cntrechoq'nent ot 
s'a/;caocii2uU ia pluie i: 11 campagne, — sans 
parler de son util ité. — possède bien quelque 
charme. Mi:nie de c h a m b r e s solides, protégée 
d'une cape, risquez-vous, promeneuse citadine 
effarouchée devant une flaque d'eau, parmi Isa 
chemins verdoyants sous 1 averse, respirez les 
arômes qui se dégagent des feuil les et des 
herbage* mouillé.?, dilatez vos poumons à la 
saine odeur de verdure e l de terre, admirer 
l'horizon qui , peu à peu. se dégage bleu avec 
des reflets roses, sous les zébrâtes do cette 
pluie, taquine, mais bienfaisante. Et dites, 
lorsqiue t o u s rentrerez devant un de ces beaus 
f eux de souches et de bûches flambantes pour 
vous sécher e t v o u s réchauffer, di tes s i la p lu ie 
à l-i campagne n'a pas son attrait. 

Si . pour on goûter In douceur, vous ct?s 
outonréc d'amis, près de r o o s , sur une table 
fltfornis et égaie une n a p p e riante, la théière 
d'où s'élève une parfum d'intimité, — à moin* 
que vous ne préfériez p o u r chasser un frisson, 
comme en Bourgogne ou dans les provinces Un 
Midi, la rôtie chaude et le v in sacré, — eh 
bien, soyez-en tava, que d'habitants des pays 
gouttes d'eau, que de solitaires, qui souffrent 
frustrés des jo ies familiale.-, vous carieraient 
amèremeut vos vacances mouillées : 

TJyz P A Ï I S I C K M ; . 

a v a i t é té easjeaMsj r 
I r o c k l y n , dans u s a raa très) 
vil le. 

M, « 
« R U 

AUX ASSISES DU 

CURA DE WETTER 
ami attente à la v ie «Tasse lassa» I n 

ttt condamiiét • 6 •*• «• 

TROIS CONDAMNES A MORT 
SONT ÉLECTROCUTÉS A NEW-YORK 
>"ew-Tork. 1 " mat. —- Tro i s c o n d a m n é s à 

mort pour r a » s a s s l n a t de deux e m p l o y é s de 
banque, ont clO é lectrocutés succes s ivement , 
jeudi soir, dan» la prison de S l n s - S i n ? . Le 

Le 24 octobre dernier, u n e j eune bonne de 
Roubaix, Mlle A g n è s B o a t a t âgée e s l i tsss, 
prenait, en gare de Lille, le tra in qo i devait la 
reconduire chez eea parante. S a tas t f s jnée 
l'avait accompagnée jusqu'au wagon, a a lo i 
recommandant à haute voix de faira attention 
à son argent, environ 300 fr. , qu'eue devait 
remettre à sa mère. 

An moment où ie train se mettait e s maacfce, 
une femme qui circulait sur l e quai, monta 
avec précipitation -dans l e compartiment qu'oc
cupait la jeune Agnes . P e u après, cette voya-
ernsc. te ignant s'être trompée de train, ouvrit 
ia portière et lit mine de descendre. Mais le 
train roulait déjà à t r o p vive a l lure; a i e 
voulut refermer la portière et A g n è s Bossu: 
se lu\ a pour l'aider. 

La misérable f e m m e se précipita aioaa anr 
la jeune fille et réuss i t a la Jeter basai d u 
train qui roulait à so ixante IdJusjtltra» » 
l'heure. 

Heureusement , dans sa c h u t e , lia Jeune fille 
ne fut que l égèrement b lessée . 

Ors ce aux indications qu'el le p a t t a t u v i r 
la polie? ne tarda pas i arrêter la coupable : 
Clara IV Wetter , née a Loocbr l s t l f ( B a i g i -
q u c i . le 12 février 1&92. ouvrière é e fabri 
que, a y a n t c o m m e dernière rés idence la v i l le 
de Mont -Sa int -Amand- les -Gand. 

[,.i plupart des obje ts vo lés à l a Jeune cer-
r a n t e feront rrtrourés entre l e s m a i n s d e 
l ' a c c u s é e cui pHssa d e s aveux . 

Clara De Wet ter n'en étai t pas g s o n pre
mier m é f a i t : e l le ava i t déjà é té coneasaaée 
pour vol à s ix moi s de prison. 

A 1 audience , l 'accusée s e c o n t e s t a de nier 
t : de contes ter toutes l e s aff irmations de U 
petite bonne . Cependant , nn t é sMin . M. 
Henri T a y c n . qui se trouxait ft la batrtear du 
train et vit ta portière s'onvrir, accusa for
mel l ement Clara De Wet ter . 

Reconnue seu lement coupable d e vol s i m -
pie, Clara L e W e t t e r e s t cosssssSJsTsaa A 
cinq a n s de prison e t dix a n d'isrtaréttction 
de séjour. 

# • — ' 

« L'ANNÉE PROCHAINE 
L'ALLEMAGNE NE P O U R R A P A PAYER » 

dit le miaistre des Finances « a R e k a 

r.erliu. 1 " înni. — Le minis tre d ta F i 
nances , von skhl i eben . a déc laré nier an 
gstststatag que l 'Al lemagne ns pourra peu 
payer , l'an proebain. l e s s o m m e s d u e s a u 
compte des réparations en vertu du plan 
D a w e s , sa us disloquer son budget. Assuras i 
qu'il ne pouvait nas partager l'optlaBlsme 
qui a réjjné c e s derniers moi s e n Alleaaagne 
et hors d 'Al lemagne s ;r la s i tuat ion d n a n -
ciére de son p a y s , le minis tre a a j o u t é q u e 
l 'Al lemagne se trouvait , c e t t e année , e n f a c e 
d'un déficit de -'3o mil l ious de mark-or . 

* 
SUR LE PONT D'UN NAVIRE 

UN RHINOCEROS SEME LA PANIQUE 
X o r f o l t ( • trsdst te) , 1 " mai . — La vapeur 

c W r t b a v U t e » t raus t joru : t des fauves des t i 
nés au Jardin Zoologiquc de Phi ladelphie . Le 
dcbarqucaiei i i se fit s a n s iucident Jusqn'ao 
m o m e n t où on a m e n a le ih iuo téros sur la 
pont. Kih . ippant à e c s gardiens», il s e m i t il 
parcourir le pont de Jong en large, fa i sant 
fuir tont l 'équipage «.ni se réfugie d s n s !• -
cordages , t ' ina lcmont . on parv int » « H W " 1 ' 
io pachyderme au m o y e n d'un lasso et 1 te 
débarquer tranqui l lement . 

• • • 

Une jeune bonne tue un lieutenant 
à coups de revolver 

Caen, 1 " mai. — A Veno ix , pr»a de Caen. 
une bonne, Alice Getfrof.n. 10 a n s , a t u * le 
l i eu tenant Pe t i tpas . du 129* B.I. . c n e s qui 
e l l e é t s i t e u serv ice , de deux coupa de re
volver . E l la a é t é arrêtée. 

La meurtrière s déc laré qu'à la suite d'une 
d iscuss ion v io lente le l i eutenant Pat t tpat 
a v a i t frappé sa f e m m e qui s 'était évanouie . 
La j eune bonne s v s i t pris la dé fense d e sa 
patronne et ava i t m e n a c é de raconter la 
*-eêne. El le aura i t é t é frappée * eoa tour par 
SI. Pet i tpas . C'est a lors qu'elle aurait t i ré 
sur ce dernier deux coups de revolver . 

DERNIÈRE HEURE 
LE PREMIER MAI 

A PARIS 
gai m â ; . — x « journée » e*c paoeée 

datas I* pins grand calme. A l a h. 1S . après 
f$ «ortie d e la réunion de ia rue d e la Orange -
»t«a>Baltes, que lques centa ines d e r y n d i c a -
TJates ae «ont groupés P l a c e de i a HépuMlque 
* n I l s o n t é t é d ispersés yar la police. L'ne 
aisaasai l i in a eu l ieu jour re fus de circuler. 

A 1 9 h., dana toutes l e s réunions , on al-
savate que t o n s l e s sassatants , «ur loe conaei ls 
daa orateurs , t e tont dispersés a v e c ca lme . 

L'Union c iv ique a n n o a o e qu'étant donnée 
l/sss sfliinte a t t i tude d e s e m p l o i e s d e s tnans-
tssrts e n conrmnn. «die a donné contre-ordre 
ejast éHM volontsrrneii t echnic iens qu'elle ava i t 
Venvonrics c-venrucMenieni. 

La soirée 

Paca*, t " mai . — Le p lus gxand ca lme a 
njsnae A Pari* au cours de c e t t e soirée du 
i * * nxat Aucune réunion n'étant prévue, les 
•borde de la Bourse du Trava i l aont déser t s . 

Las grands boulevards a ins i que tes grandes 
•« taras de Par i s o n t leur aspec t habituel . 
Toutefo is , l e s tax i s m a n q u e n t ; tout serv ice 
* a a t o b o s e t de t r a m w a y s a é t é arrêté t par
t ir d » 3 0 hsassit . 

.luarfn'à présent , nn ne s ignale aucun inci
dent . 

EN PROVINCE 
e, l e c h ô m a g e a é t é partiel d a n s 

saa usine*. l i t s t r a m s e t les tax i» o n t c irculé 
normaiesaeat . 

A Restes , l e s us ine* ont t i a v a i l l e ee mat in 
mata o n t ebAmé l 'après-midi . 

A T r ê v e s , env iron - 5 O/o des ouvr iers 
ont caotné . 

A Bardeaux , od le chaînage es t i (tan près 
e.ossptet, nn grand cortège s 'est déroulé s a n s 

A «sssat, * » ai saline; a restai 1 0 0 aniMatgaj 
«m eortsjfs e o a i p i a a a l t environ 6 0 0 a n l -
A 

.•t _ 
f e s tante . 
. A UssasVea» >uie ma»i*«.sut»on à laquelle 

, esa lasaisnt «av iron LSOO personnes s e s t dé» 
r o a i e * « u s tswident. 

A L'ETRANGER 

V «BBi, — La « T w a a t H s > 

cosamuniMu ! Trompés pai- d u « u n r i n j politisa»» 
<Uas I» bouche d«iqu«!j U laUleriti proUtsrierne 
n'«n «a'aa rmm mot, un fineaioa»* «•• n n i t r i •!!«. 
aiand» ont donna MOT» TOIX à Taeekaase ! L» Hçoa 
•st clair» I L» v»rti oarrior, «oas le» Daanièro, de la 
aéMoerati* et a» T'imoraetioBAl» ouvrière, doit «as»-
ter la latte contr» 1rs pirils <jai lo aennooat. C'oot 
•enloasont tout cei drap«»ns Qu'il pout espérer 
Tontcre ! 

A MOSCOU 

<< Prssaési m a i joyeux • 

Moscou 1 " m s i . — La f ê t e du 1 " m a i a 
é t é célébrée à M o s c o u : e l le a c o m m e n c é par 
u n e parade de la garn i son de M o s c o u sur la 
p lace Rouge, e n présence d u c o m m i s s s i r e 
F r a n g e e t a v e c la psr t i c ipat ioa d'environ 
c e n t c i n q u a n t e a v i o n s . 

L e s m e m b r e s d u g o u v e r n e m e n t e t d u corps 
d ip lomat ique o n t a s s i s t é t c e t t e parade a u 
cours de laquel le les troupes o n t prêté 
serment . D e s c o r t è g e s et d e s démonstrat ions 
auxque l s ont pris part des mil l iers de per
sonnes , o n t e n s u i t e e u l ieu. 

La vi l le e s t r i chement décorée . Lo soir, 
el le a é t é i l luminée . D e nombrenx d ivert i s 
s e m e n t s e t d e s f ê t e s populaires o n t eu l i eu 
é g a l e m e n t . 

Li GATmmiPHE DE CHEMHI D€ FER 
DE POLOGNE 

L E S C I R C O N S T A N C E S D E L'ACCIDENT 

Berl in . 1 " mai . — La ca tas trophe de c h e 
min d e fer prés de Hawaroschin s 'est prooMte 
vers u n e heure du mat in , a u m o m e n t o ù 
l 'express , en pla ine v i t e s se , n'était plus qu'à 
quelques k i lomètres de la s ta t ion . 

D a n s nne grande courbe. l e s w a g o n s sauté» 
rant du rail A l 'except ion de quatre , e t t o m 
bèrent d a n s l e remblai . 

Les nouve l les de la ea t s t rophe ne son t par
v e n u e s q u ' a s s e s tard a Berl in, plusieurs po-
t e a n x té légraphiques a y a n t .été renversés 
d a n s l 'acc ident e t l e s c e s a m n n l c e t i o a s e 'étanc 
trouvées intarangapuas. 

L E rIOstsssM D E S V I C T I M E * 
L e s «mtéjraa d e * assnta «a «tes h l i s e i . n s 

aont p a s encore i i s i t a t R l a t M . a r s j a s . t O s 
parte d e -** m o r t s « t d * 1 0 blessa». 

La ssjsprsaaasalstd d u pexaennci s embla 
c o m p l è t e m e n t dégagé* , e t tes c a u s é e 4 a U 

«•'» 
a u s » rss .e t s sn .eat aecl-

L t tra in avait été" pris an charge p a r « n 
peraoenel p o i o n a b i ' W r é a d u « ÇorridoT », 

dent s'étant produit dans le a Corridor u polo
nais , la question se p o s e de savoir, qui , d u 
gouvernement polonnie on d u gouvernement 
a l lemand, aura à indemniser les blessés ou à 
p a v e r les dégâts matériel?. 

La catastrophe est , pour la presse alle
mande, l'occasion de reprendre ses p la intes 
au sujet d u « Corridor )> polonais . Cela 
prouve, dit ia « Oermania », combien l'Alle
magne a raison de demander qu'il so i t mi t fia 
à l 'état actuel des frontières orientales. 

LA SITUATION AU MAROC 
Rabat , 1 " mal . — La s i tuat ion sur le front 

Xord es t la s u i v a n t e : 
A l 'Ouest, le groupe Colombat poursuit son 

a v a n c e , « a n s autre inc ident qu'une at taque 
d'arriêre-garde, f a c i l e m e n t « p o u s s é e . 

A u centre , un part i riffain a a t taqué pen
d a n t la nui t l e v i l lage du c a ï d d e s Ouled 
B a r r a e t a é t é repoussé par le ca ïd e t s e s 
par t i sans . 

D'autre part, environ 3 0 0 Biffains , « 'étant 
infi l trés sur l a route d'Ain-Aicba, ont é t é d i s . 
perses par un de n o s dêtachenfents après u s 
combat a s s e z vif. 

A l 'Est , ou ne s i g n a l e aucune at taque sur 
l e f ront d e Klffane. 

P a s de représai l les f rança i ses 
d a n s la s o n e e spagno le 

P a r i s . 1 " mai . — Contra irement a u x nou
ve l l e s m i s e s e n c irculat ion par la pres te 
é trangère , il s ' e s t nu l l ement d a n s l e s in ten
tions du g o u v e r n e m e n t -français, â i 'oecaaios 
des inc idents survenus d a n s la zone fran
ça ise au Maroc , d'exercer u n e ac t ion de re
présa i l l e s dans la zone e s p a g n o l e e t de don
ner a i n s i aux opérat ions e n g a g é e s contre lea 
Biffais.-', un caractère internat ional . 

L'act ion mi l i ta ire , e n t a m é e par le maré
chal L y a u t e y à u n e v i n g t a i n e de k i lométrée 
d e la frontière , n'a d'autre but qaie de déga
ger cer ta ins pos tes a v a n c é s e t d e punir des 
révo l tés . 

d» 

Après l'élection d'Hindenburg 
Ber l in , l e r . s mai . — L e ministre de l 'Inté

rieur, M. tsehiale. s'est longuement eatreteno 
aiar. avec le maréchal Hindanburg, sur le pro
gramme <ic la c é r f o o n i e de l a p r w u t i o n <hi 

*^\iW battit la u Lafcal Aaseitjer u. WiwaVsjibnrg 
tie-rt pmticaJ»grem«irt à l a p lus « r e n d e arsaph-
eité. I l ne désire aucune manifestat ion e n son 
honneur «t demande q u e aa ré tent ion à Berl in 
a i t l ieu en dehors dea part i s politique». 

u n -Tiff""* d'antre part , que Hinneaburg 
• paie l'aetuel secrétaire <TEUt a U prési

da fteich. M. l l e i s s n e r , de conserver ses 

LA P U B S T A T r O N D B S E R M E N T 
DT1TNDBNBURO 

E S T P I X E E A U s a MAI 

serment du nenvear. prés ident du Releh n li
ront l ieu le mardi 1 2 mal , a midi , au Be ieh-
«ta?. 

LES MAGNIFIQUES PERFORMANCES 
DE NOS AVIATEURS 

Du 200 kilem. dans la tesasëte 
Le Bonrget, 1er mai. — Un avion pontrl, t i l t 

té psr l'aviateur Leudié, parti du Boarget i 10 
h. 25 arec nn passager et uu chargement d'une 
valeur de plusieurs millions, esc arrivé à Baie t 
12 b. 37. ayant traversé le plu» fort de la tem
pête, qui sévit actuellement dans l'Est de la 
France. Il en repartait à 13 h., pour arriver à 
Zurich à 13 h. 1S, couvrant la distance de 518 
kSomitres, séparant Paris de Zarich en 2 h. asV 
de vol effectif, c est-à-cire t la moyenne de S N 
kilomètres. 

i'roie autrss appareils, partie * uns heure 
d'intervalle, ont effectué également, avec la plus 
grande régularité, le même parcours, à nne 
moyenne «voisinant 200 kilomètres a l'heure. 

' «a» 
L ' E N Q U Ê T E S U R LA MORT 

D E P H I L I P P E D A U D E T 
Par i s , 1 " mai . — M. Lancier , consei l ler a 

l a Cour, c h a r g é de l ' instruct ion c o m p l é m e n 
taire «ur l a mort de Phi l ippe Daudet , a en 
tendu pendant trois heures , il. Léon D a u 
det qui a s igna lé les l a c u n e s e t l e s . c o n t r a 
dict ions qu'il a re l evées dans la déposit ion 
de M. D e l a n g e , contrôleur d e s services i 
la suretc générale . 

» 
L E S H U I T H E U R E S D A N S L'INDL'S" RIE 

E N A N G L E T E R R E 
Londres , 1" mai — La Chambre d e s Com

m u n e s a repoussé par 2 2 3 v o i x contre 1 2 S . 
u n e proposit ion de loi re la t ive & l 'adoption de 
la journée de* huit heures d a n s l ' indust i i e . 
s u i v a n t l e principes d e la Conférence de 
W a s h i n g t o n . t" 

•> 
L ' A T T E N T A T D E LA C A T H E D R A L E 

D E S O F I A 
D E V A N T LA COUR M A R T I A L E 

Sofia, 1 " mal L a première audience de 
la Cour mart ia le s 'es t ouver te t 1 0 h., d a n s 
la «aile dea f ê t e s de la caserne d'arti l lerie. 

• u r te tanne daa prêvannt aa trouvent 
F r y d m a n n e t le sacr i s ta in d e l a ca thédra le , 
accusée d'avoir perpétré i a t t e n t a t a ins i que 
Korff Désirai « t Karabooroff. receleurs . 

T o u s eee accusée o n t prê tante d e a conclu-
taon* « e o t a n u t que te procès n 'es t pa« d u 
rassort de l a jus t i ce a i iUta i i c . 

La Cour après e n avo ir dé l ibéré , a rendu 
un arrêt oonfirasast sa compétence . 

• ' • i*> 
LA P U B L I C A T I O N P R O C H A I N E 

D U t B Q U D V B N T D B S L I V R A I S O N S 
E N N A T U R E 

Berl in. 1 * mal . — On annonça la publi
cat ion prochaine, d u règ lement définitif con
cernant lea Uvsnteoaa «a s a t u r a . 

L a co-saaiaaion c h a r g é * d» i « « ï f i i r é t a i t 

Les produits i ih srmaceut i jucs et azo té s 
n'ont offert a u c u n e difficulté do r è s l c m e u t . 

Lu quest ion des mat ières co lorantes a été 
réglôe par d e s contra t s pr ives . 

L a qnest iou des charbons a é té la pêtês 
difficile u résoudre, parce que le mode du 
transport e t la nav igat ion sur l e Rhin y 
jouent un vole important . V u e e n t e n t e com
plète a é té cependant rêali . -é. . Les obl iga
t ions du Reich subs i s t en t , mai s les quest ious 
de détai l seront c o n v e n u e s entre l e s part ies 
intéressée.». 

•> 
UNE FEMME TUEE 

A COUPS DE REVOLVER 
A M A R S E I L L E 

Vgret l i l r l ' r m a i . — Vert midi, un ::i li-
» i d j moula i t au deux ième é tage d'un Lmmcu-
li'e, 2 2 1 , cours <U? Vil l icrs et. d'un coup 
d'épaule, enfonça i t la porte du logis occupé 
par -Mme Martu« Aqasc ia t i Vcr?iny, or is i -
nairc de la Martinique. 

D a quatre coups de revolver il abat ta i t la 
malheureuse f e m m e , puis prenait la fa i te , 
e a n s que les vo i s ins , accourus au bruit <lr-
détonaf ious . a ient i>u l 'arrêter. 

1—«, 
A R R E S T A T I O N D'UN P O S T I c k 

INDELICAT A N A N T E S -
Nantes . 1 " nwi . — La police nanta i se 

v ient d'arrêter l e chauffeur d'auto, Franço is 
Jonanu.v. 24 a n s . do Sa int -Sorvans (L-et-V.1» 
ine-.lpë d'avoir, l e 2 4 mars , eveutro des sacs 
postu-ix et pris l 'argent ;u'ils contena ien t 
environ 3 0 . 4 0 0 f r a n c . 

a- • 

COURTES DÉPÊCHES 
— Les oks»«n»s *» M. Ernest Arrsult. étssctear de 

!» « Dép'cli» d» Toari » o n eu li«u vendredi, à Tour». 
A Vljoaionx, »• irejHon-nro «est onlltiiaû. Le 

e'.i»o«enr. Prime'. » et* brùli vtf. 
— M. Albin 8*U»r, de l'Aesdàaiio de« Science». »»t 

déoéde. rno Vsuquelia. 10. s P«ri.'. 
— If TttStt d* voUo». mirant an» »t»U»tig.ue T»-

•snte, s à »» disposition 1C.M- homme» poar 1s »ur-
veilUaeo U» 1» capitale. . 

— I * corps d'cie des victimes île le Quadrupla 
noyade sur t'SUut de Berr» vient é'ètr» retreuré. 
0'e»t cilui do ra»!e!ot Boni rie&or. r.o à Inv. . 

— Le Père d» U Chats». profMU-jr t Keim». qui » 
M »l l ias d'uu «ceideiit d» mosee.vc'.ef.» en resasjSM 
do Boeamont-eor-Voite, » «ncoombi. 

— A sf»»t»lTi'l». M. J « n Kouer, S s . d» ÎS sa». 
•iBplosé > 1» r»rnpér»tion »J Soi» :«-PV*tr», a été 
doneS par loepluloe «•»»• WrplU». 

— i e e e l s n è l ée eevsJene, vtsaatte Aanea riesiy, 
».t dSoMI S l'Ig» d» «7 sa». ". »»»mie EmilePe» 
c»sn»t. » P»ris . , , 

— t e prise» «sari, iiustnèase «i» d» Roi d'aes.»-
tert», est srrir* vea*r»di. » Jl»r»eili». et ses» rendu 
à bord du ps«asbet » 2U!-»s », couiner aagui» d» 
l'Inde. 

— M. Psiaievé. pii»id»nt da Ciaîell, t retu, vea-
dreai ssatis, restseesséser d'Italie. 

RENSE.BNEMEHTS 
eu T6&dre4i 1er m», ld-3 

COTONS 
UTSarOOX, U t su i . 

V,-iiie.. IL'.UÛUI imnorvatioa», \AU; essérit».; 
«l ise. . ; sriiilka. tsise», -'; ««ypti»», kssss». e. 

jrjjw-OsOéUV». tes stei 
Coton» Middlln» UplsaS. — DineeUl i . S*VM; ce 

oui à ternie suc n»i. SS.1S; jaiUM. Saae-81. 

CLOTOXB. — coteas 
•.Me. 3S.S0; à terme 

_ — Pt»;» 
JHTier, 3S.TS: Mrr-mble. -4.Su ; a terme »ur jaaner, a».re; w m i r . 

13.*7; mari, lO.JS; avril, iaeesd; sus. aé-ia-i .; 
juin, 24.17; juillet, ÎS.SS-;»: aeét, t 4 . l t ; teptenn-
bre. 24.Of ; offobre, 23.90-03: oorembr». 34-00; 02-
ccrabie, J4.l i .12. 

a x c s T T i s 
Au» rortj de l'.Vtleatiaue. 2.000; »UT port» du 

Oelfr. 5.000; «tu- port» da Psciiiue, avllrs; ésa» 
>» rillej do l'intérieur, 3.000. 

BXPOITATIOSS 
Ftv.tr a i<rande-Bret»i:ni, 1.000: Iraaee «t Cou-

iiutci. é.ooo: pour le Japon, aulle». 

Dernière* Nouvelles Régionale» 
TfB HOaOfS ELSCTaOCtTTa A BaOAUlXBU V I I I 

— Jeudi après-midi, un ouviur. nommé Oouboit. S'i 
•runé S une soi» i* Mecordamut de li Sucres'• 
edmurre» (Jier*). e a s é 4>eSreoeM. U sulhea-

eur 1» eeeip. 11 !»!»•• un» reetr* ot ua 
flS-4 

Marché des changes à VEtranger 
du resdredl 1er msl 3S23 

User»»: Sur Psff». *3M; BrexeUea. tSJU; K M . 
hors baneuo. 4 5/16 i 4 '« : Prêt S court «res», 4 a, 
•1 'i. 

XtmnTerk: Sur r.rn 
Cable» tr»r»feu, 4S4.42 

SUOOtiS. — Cebu. prompt» lirraUoa, 43T.00! i 
•rme mr j.nvier. CS3.00: msl. aéO.OO: ivillet. 
?:.00; >c-uejibrc. ÏJS.C'o; octobre, Î83.0O. 

TIRACES FEV.4NC1ERS 
da sendradi. 1er mai 

CKEDIT KAIIOlîAL S % 1S.0 
[..> :.u'.jtiu Ï.SJl.Tj) e»t rembon-.'»* par 1.000.GOO 

de f»eees. Les »utr»s numéro» d» te ceateiae s»al 
remboaraéi chaoua p»r 500 fraac». 

L» asméra 7.353.9SO «it reaboarié par 10X1.000 !.-. 
t.e« antre» numéro»*de la centaln» «oei 
chaeon par 500 franc». 

Le» » nnmêioe aniru»» m l i 
200.000 fr : 5.347.274 »• 7JS7.SS1. 
numéro» da» oonuinee daa» I 
deux numéro» août remboursés i 

Loe S n-itnéeo» eaieer.îi 
100.000 fr. : 1.313,2»! .S.SSJ.1Î4 el f.i 
ie» eut*-»» »um*re» doe eoutoiaoa t 
•omprls ••• S asaufro» «rat t-amli 
S00 treaa». 

Le» S samicoi mù^ta» saat rssah 
««.MO fr. : 4TS.1 " 

suira-ib» «oat i sntieaiêj «Assan tvst 
•eo l o n t M eAâaJït 1 « W 
14 saa Teea • • \asaan •àsssaaa ase 

•aartsiao» «Use Iseaesll»» eaat esMapst» o n 
»•»» ssnhis ie ls esatea par T*1t fTsaM 

Sont »r»]»-nert remberurajé» k SOO freaes. «a* 
ro» »ut--»-it» : i70.S0» S " 
7.4U7.S01 à T.Oê.CCi) — TATl.TOl à T, 

CaVBSIT KAXIOBA1. U a * • «. 
L u numéro» 000.41g ée» « sérias é t é «tUMsas 

•erent ramboaraé» ekae-ae par see.eee f i u i i 
Loa numéro» 400.419 el 7T0.4IS ««S • attm • » • 

mlllioe. M m l ramtejereéa mer lévaM «tests» 
Lea numéro» SS0.4IS s a ï a M «aS>.«M «SS «l» 

4to.4ia aaa.sit eaa.«ta «««.«t* «sa • mm a » a 
mil.ion», seront reosQuraè» ekeenta par a s e * Ha s u 

Tiw, l*s > . « , «set les «ima.i l ee M M S » se ; 
. un .lea troie nombre* «uiraut» : 0.41», sVass) «S.*ASV 

•axkoaroS» «es- 1»*00 « .««s»enté est J t l j g . ' 
« - t » et «al mu amtmaVStm* vatsive*» 
• t 5. »tt> éraseev 

dtuà éaoueta 
lCf.800. 
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